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Pour la mise en œuvre de la danse à l’école, en lien avec les autres arts. 

 
  

 
 

 

 
 
 
A l’ initiative et à la mise en œuvre :  le Rectorat d’Orléans-Tours  (DAAC, DAFPEN) ; Danse au cœur, Pôle national de ressources ; le Centre National de la Danse, Pôle national de ressources. 
 
Avec le concours du Ministère de l’Education Nationale et de la Recherche ; du Ministère de la Culture et de la Communication. Direction de la Musique, de la Danse, du Théâtre et du Spectacle ; de la Direction Régionale des 
Affaires Culturelles  Région Centre 
 
Avec l’accueil du Centre National de la Danse  
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Cette formation est proposée par : 
 
· Rectorat d’Or léans-Tours 
Recteur : Claire Lovisi 
DAFPEN : Michel Dofal / DAAC : Mireille Fromentaud 
 
· Danse au cœur, Pôle national de ressources, missionné par le Ministère de la Jeunesse, de l’Education Nationale et de la Recherche et par le Ministère de 
la Culture et de la Communication 
Directrice : Anne-Sophie Brault (directrice par intérim) / Chargée de formation : Annick Roquillet 
 
· Centre National de la Danse, Pôle National de Ressources, missionné par le Ministère de la Culture et de la Communication, Département de Pédagogie 
et de Recherche Chorégraphiques 
Directeur général : Michel Sala 
Directrice du département de pédagogie et de recherche : Anne-Marie Reynaud / Assistante : Tita Montserrat 
 
Elle est soutenue par le SCEREN-CNDP et le Département Ar ts et Culture. 
 
La conception et la mise en œuvre pédagogiques et méthodologiques de cette formation sont assurées par Brigitte Hyon et Dominique Vernet, responsables 
de formation, et Agnès Bretel et Pierre Imbert, formateurs associés. 
 
Les stagiaires du Ministère de l’Education Nationale, de l©enseignement supérieur et de la Recherche ont été validés par leur Rectorat respectif, les 
candidatures des stagiaires artistes par le Ministère de la Culture et de la Communication (DMDTS) via le CND, et les candidatures des collectivités 
territoriales ont été proposées par leur structure respective. 
 
Les frais de déplacement et d’hébergement sont pris en charge par les Rectorats pour les stagiaires du MJENR, ceux des artistes par le Centre National de 
la Danse- Pôle national de ressources ; ceux des chargés de mission par leur structure respective.  
Les frais pédagogiques et de formation sont imputés au budget de Danse au cœur pour le MENR,du CND pour les artistes, de leurs structures respectives 
pour les collectivités territoriales et structures culturelles. 
 
La Brochure est élaborée à partir des exemplaires de « Brochure Méthodologique sur la Formation de personnes-ressources » élaborés par Marcelle 
BONJOUR (2004) et Dominique VERNET/Brigitte HYON (2005) , téléchargeables sur le site Danse au Cœur/CNDP.  
 
Le Centre National de la Danse accueille dans ses locaux cette formation. 
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FORMATEURS 
Br igitte Hyon 
Danseuse- chorégraphe, interprète au sein des Ballets Modernes de Paris avec Françoise et Dominique Dupuy, elle crée en 1982 la compagnie Libre Parcours. 
Chorégraphie pour cette compagnie des évènements chorégraphiques notamment pour le concours de Bagnolet, le festival d’Arles, la ville de Palaiseau… 
Titulaire du Certificat d’Aptitude de professeur de danse contemporaine. Personne-ressource pour la « danse à l’école » dans le cadre du partenariat MCC- MENR. 
Directrice des Rencontres Internationales de Danse Contemporaine depuis 1986, elle assure la formation au diplôme d’état de professeur de danse option contemporaine 
depuis la création de ce diplôme. En parallèle, elle développe un travail de création avec et pour les enfants au sein de cette association en collaboration avec la ville de 
Palaiseau. Formateur au Centre National de la Danse à Paris depuis sa création. Elle est présidente de Danse au cœur depuis janvier 2002. 
 
Dominique Vernet 
Professeur d©EPS / CPD EPS à l’ Inspection Académique du Doubs académie de Besançon. Chargée de mission auprès du Pôle-Ressource DANSE de Franche-Comté. 
Personne-ressource nationale « Danse à l©école ». Responsable de la formation nationale des personnes ressources pour la danse à l©école, en lien avec les autres arts, 
2005. 
 
Agnès Bretel 
Après des études en danse classique, elle commence sa vie professionnelle en 1980 à la fois en enseignant et en étant interprète. De 1982 à 1989, elle est engagée par J.C 
Maillot comme danseuse. Pendant cette période, elle exerce également les fonctions de maîtresse de ballet et assiste J.C.Maillot. Elle crée également un atelier pour 
chanteurs et comédiens et travaille à cette période avec d©autres chorégraphes. Elle quitte le CCN de Tours en 1990 et, après un parcours résolument contemporain, elle 
obtient le DE 200h à l©Ifedem en 1995. Diplômée en écriture et analyse du mouvement système Laban, elle participe à plusieurs formations nationales « danse à l École ». 
 Elle est artiste associée pour un travail avec les enfants en milieu scolaire depuis 1995. Aujourd’hui, elle est conseillère pédagogique au Centre National de la Danse à 
Paris, Institut de pédagogie et de recherches chorégraphiques depuis 1999, formatrice en éveil, initiation, débuts de la technique pour le DE de professeur de danse, 
travaille autour de l©écrit avec les danseurs, coordonne des projets de stages et de danse à l©école. Formatrice associée à cette formation nationale, et également à la 
prochaine formation nationale sur la danse au lycée, 2006. 
 
Pier re Imber t 
Danseur chorégraphe, se forme au classique avec A. Glegolsky et P. Van Dyck, puis au contemporain avec A. Osborne et P. Lewis, de la Limon Company et Gigi 
Caciuleanu. Interprète au Centre Chorégraphique National de Bretagne de 1980 à 1992. Lauréat du Concours de Bagnolet et Prix d’ Interprétation ADAMI en 1990 dans 
« Le journal d’un disparu » de Santiago Sempere. Titulaire du Diplôme d’Etat de Danse Contemporaine en 1994. Il poursuit actuellement un travail d’écriture avec sa 
propre compagnie, pour laquelle il signe plusieurs pièces. Personne-ressource pour la Danse à l’Ecole, formateur IUFM, il mène des projets de formations en Pays de 
Loire et intervient comme danseur associé aux projets « Danse à l’école » en 1er et 2nd degré depuis 1998. Il est formateur associé de cette formation nationale et 
personne-ressource associée au PNR Danse au Coeur. 
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FORMATEURS ARTISTES ASSOCIES 

 
 

Daniel Dobbels 
Né en 1947, Daniel Dobbels suit des études de lettres qui le conduisent à la pratique du mime et de la danse contemporaine. Dès 1976, il danse pour Susan Buirge, Alex 
Witzman-Anaya et Christine Gérard. Il crée ses premières chorégraphies en collaboration avec Maïté Fossen, François Verret et Christine Gérard, puis au sein d’Arcor, 
des pièces qu’ il signe seul : Noli me tangere (1985), Sans Connaissance (1986), L’Enfer (1987), L’absence d’écho (1988), Et le ciel reste intact (1990), etc. Après avoir 
fondé la revue Empreintes, écrits sur la danse (1977), il assure les fonctions de critique d’art à Libération (1982-1992), de chroniqueur au Panorama de France Culture 
(1987-1997) et publie de nombreux ouvrages sur l’art et la danse. En 1987, il entre au comité de rédaction de la revue Lignes (1987-1999). Il développe un champ de 
recherche sur la danse contemporaine par le biais de conférences ou d’actions. Depuis 2003, il participe à l’émission Tout arrive sur France Culture. Entre 2000 et 2003, 
dans le cadre de la compagnie De l’Entre-Deux, il crée D’un jour à l’autre, suite irrégulière de danses déclinant chacune une modalité du temps. Il reprend aussi les 
pièces L’Enfer, Est-ce-que ce qui est loin s’éloigne de l’être humain ? sur Oskar Schlemmer et She never stumbles, solo dansé par Brigitte Asselineau. En 2004, il crée 
Ni/Et, approche chorégraphique de l’oeuvre de Morton Feldman et 10’ . 
 
Florence Gabr iel 
Historienne de l©art, conférencière au centre G.Pompidou, collaboration avec Muriel Venet au cycle d©ateliers "Danse et arts plastiques" initié en 2000 au C.G.P. 
Mes activités d©aujourd©hui sont tournées vers la pédagogie principalement comme conférencière et enseignante d©histoire de l©art contemporain; conférencière au centre 
Georges Pompidou et au musée d©art contemporain du Val-de-Marne. Formation d©historienne de l©art à l©Ecole Du Louvre de 82 à 86, 10 ans de collaboration dans des 
galeries parisiennes, de la galerie Laage-Salomon à la galerie Arlogos, ont participé à construire le désir de faciliter la relation à l©oeuvre d©art contemporain. 
 
Fabr ice Mer len 
Il obtient le diplôme d’Etat de professeur de danse contemporaine après avoir suivi une formation aux Rencontres Internationales de Danse Contemporaine à Paris sous 
la direction de Brigitte Hyon. Il est lauréat de la bourse Lavoisier du Ministère des Affaires Etrangères qui lui permet de mener une formation spécifique en composition 
chorégraphique auprès d’Alwin Nikolais et de Murray Louis à New York en 1992 et 1993. En 1993, il est stagiaire de la Nikolais and Louis Dance Company, où il 
interprète Totem et Sanctum d’Alwin Nikolais ainsi que Bach Suite et Personnae de Murray Louis. Danseur, il travaille en Belgique pour Toula Limnaïos (Chairosâme), 
au Canada pour Dominique Porte (Retard probable 5 minutes), et en France pour Claire Jenny (Touche à Tout), Nathalie Pernette (Cabaret martien) et Françoise et 
Dominique Dupuy (W.M.D) où il est notamment l’assistant de Françoise Dupuy pour Epithalame. En 2004 il participe au Prisme Nikolais qui s’est tenu au Théâtre de la 
Ville. Chorégraphe, il cofonde en 2001 avec Damien Dreux la Compagnie F(x), avec qui il signe les projets Triptyque (2001-2004), Chercheurs d’air (2005) avec lequel 
ils obtiennent l’aide au projet de la Direction régionale des affaires culturelles d’ Ile-de-France - Ministère de la Culture et de la Communication, et Tout dépend de la 
manière dont on regarde les choses (2006). Pédagogue, il travaille depuis 1994 avec différentes structures professionnelles (l’ADIAM 83 à Brignoles, Danse au Cœur à 
Chartres, Danse à Lille, le Mas de la Danse à Fontvieille, la Ménagerie de Verre à Paris, les R.I.D.C. à Paris) avec lesquelles il effectue un travail d’entraînement régulier 
du danseur, de formateur en improvisation et en composition chorégraphique. Il intervient également en milieu scolaire. 
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Anne-Marie Reynaud  
En 1998, elle est nommée directrice de l’ Institut de pédagogie et de recherche chorégraphiques du Centre national de la danse, Chevalier des arts et des lettres, elle 
continue toujours en parallèle à créer et à enseigner, dans une recherche pluridisciplinaire. Gymnaste (équipe de France GRS), Anne-Marie Reynaud débute comme 
interprète et chorégraphe en 1970 avec Catherine Dasté et les Ballets de la Cité/Catherine Atlanti, après avoir suivi les cours d’ Irène Popard et ceux de l’Ecole Martha 
Graham à Londres. Sa rencontre avec Carolyn Carlson en 1974 est déterminante : elle entre au GRTOP de l’Opéra de Paris et participe à cinq créations. L’année 1976 
marque une autre étape avec la fondation du Four Solaire aux côtés d’Odile Azagury et de Fritz Reinhart, lieu novateur de rencontres et de productions d’artistes 
associés. En 1985, elle prend la direction de la compagnie qui s’ installe en Bourgogne et devient en 1989 Centre Chorégraphique national de Bourgogne - Nièvre. Six ans 
plus tard, Anne-Marie Reynaud est appelée à diriger la programmation des Presqu’ îles et des îles de Danses organisées par île- de- France Opéra et Ballet. 
 
Hervé Robbe 
Né à Lille en 1961. Après quelques années d’études d’architecture, Hervé Robbe se destine à la danse. Il a reçu principalement l’enseignement de Mudra, l’école de 
Maurice Béjart à Bruxelles. Il débute sa carrière d’ interprète en dansant le répertoire néo-classique, puis collabore avec différents chorégraphes contemporains. Dès 1987, 
il fonde sa compagnie : le Marietta secret. À l’évidence son parcours se construit sur un renouvellement constant de son écriture chorégraphique. Accompagné par des 
collaborateurs artistiques fidélisés, son travail se sophistique de plus en plus au fil des années, associant à la présence chorégraphique, des univers visuels, sonores et 
technologiques. Ses projets, oeuvres polysémiques, prennent des formes multiples : spectacles frontaux, spectacles déambulatoires et installations. La place du public, sa 
présence et son regard, y est déterminante, l’espace scénique étant régulièrement questionné. L’arrivée au CCN du Havre Haute-Normandie renforce les possibles de sa 
recherche. Dès 1999, il y crée le solo autobiographique Polaroïd. Au sein de celui-ci cohabite l’apparition d’ images vidéo, témoins des lieux de son enfance, et un 
déploiement corporel ininterrompu. En 2000, il explore la thématique de la maison avec Permis de construire - Avis de démolition diptyque composé d’une installation et 
d’un spectacle, puis appréhende en 2002, celle du jardin avec Des horizons perdus. Dans un univers construit d’écrans, réceptacles de corps virtuels, évocateurs de la 
mort, il engage dans le duo  <<REW, un dialogue entre l’homme et la femme sur le thème du suicide. En 2004, il renoue dans la pièce de groupe Mutating score, avec 
l’occupation commune par le public et les danseurs de l’espace scénique. Cette pièce-installation, tout en réaffirmant cette conviction à l’égard de la force du 
mouvement, marque l’aboutissement d’un travail sur l’utilisation des nouvelles technologies, celles-ci étant intégrées dans le spectacle en temps réel. Tout en poursuivant 
sa démarche au sein de ses productions, il répond régulièrement à des commandes pour l’Opéra de Lyon, le ballet Gulbenkian, le Conservatoire National Supérieur de 
Musique et de Danse de Paris (CNSMDP) et pour l’Academy of performing arts de Hong Kong. 
 
�
�
�
�
�
�
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FORMATEURS CONFERENCIERS 
 
 
Florent AZIOSMANOFF  
Directeur de la création, en charge de l’Atelier de création du Cube ( Centre Culturel d’ Issy-les-Moulineaux , dédié à la culture numérique, géré par « ART 3000 »), 
spécialisé dans les systèmes de vie et d’ intelligence artificielle. 
 
Marcelle Bonjour   
Conseillère danse au Département Arts et Culture du CNDP. 
Consultante pour la mise en place de la Danse à l’école en Europe. 
Fondatrice de Danse au cœur, Centre national des cultures et des ressources chorégraphiques pour l’enfance et l’adolescence, Pôle national de ressources artistiques et 
culturelles et Présidente du CCN de Franche-Comté Odile Duboc à Belfort.  
 
Florence Gabr iel 
Historienne de l©art, conférencière au centre G.Pompidou, collaboration avec Muriel Venet au cycle d©ateliers "Danse et arts plastiques" initié en 2000 au C.G.P. 
Mes activités d©aujourd©hui sont tournées vers la pédagogie principalement comme conférencière et enseignante d©histoire de l©art contemporain; conférencière au centre 
Georges Pompidou et au musée d©art contemporain du Val-de-Marne. Formation d©historienne de l©art à l©Ecole Du Louvre de 82 à 86, 10 ans de collaboration dans des 
galeries parisiennes, de la galerie Laage-Salomon à la galerie Arlogos, ont participé à construire le désir de faciliter la relation à l©oeuvre d©art contemporain. 
 
André Gélineau   
Actuellement Inspecteur honoraire Jeunesse et Sports. 
Enseignant à l’Education Nationale de 1958 à 1983, comme instituteur, puis comme Conseiller Pédagogique. 
De 1984 à 1997, affecté à la Centrale, chargé du bureau de la formation des personnels de la M.J.S. et de l’élaboration des plans de formation. 
A côté des charges professionnelles, il est élu de 1989 à 2001 dans une commune du Perche. 
Actuellement responsable associatif de plusieurs structures culturelles et sportives. 
 
Agathe Poupeney 
Photographe par passion, Agathe Poupeney a d’abord suivi un cursus universitaire scientifique pour se reconvertir à la communication. 
Parallèlement à ces études elle était photographe et pigiste pour deux magazines de culture underground Elegy puis D-Side. Cette première approche de la photographie 
lui a permis de réaliser de nombreuses photos de concerts et de se familiariser à la lumière de la scène. La rencontre d’étudiants du CNAC sera décisive et leur 
collaboration sur une de leur création marquera cette envie de photographier le corps en mouvement. Recrutée au CND au sein du service communication, elle va enfin 
mettre en pratique cette envie. Aujourd’hui photographe indépendant, elle travaille pour la presse et quelques compagnies, essentiellement sur le spectacle vivant, tout en 
gardant une nette préférence pour la danse et le cirque contemporain… 
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Michel Sala 
Juriste de formation, il exerce des fonctions de cadre administratif et de gestionnaire dans divers domaines tels que l’administration préfectorale, le Centre national 
d’études spatiales à Kourou ou le commerce. 
À partir de 1984, il lie son parcours professionnel à la danse grâce à des rencontres déterminantes : celles de Christian Tamet, actuel directeur de Chateauvallon, et de 
Régine Chopinot, chorégraphe, qui lui donnent l’occasion de mettre ses compétences au service de la passion qu’ il porte à cet art.  
En 1986, il suit Régine Chopinot à La Rochelle lorsqu’elle prend la direction du Centre chorégraphique national de Poitou-Charentes, d’abord en charge de la diffusion 
puis comme administrateur. 
En janvier 1993, toujours à La Rochelle, ils fondent ensemble le Ballet Atlantique, Centre chorégraphique national de création et de répertoire de la région Poitou-
Charentes. 
Nommé en 1997 à la direction de l’Association de préfiguration du Centre national de la danse, il est depuis 1998 directeur général du Centre national de la danse devenu 
établissement public. 
Michel Sala définit avec les directeurs de départements les grandes orientations et les politiques culturelles du Centre national de la danse et en assure la mise en œuvre. 
Il prépare chaque saison avec son équipe le programme d’activités et veille à son bon déroulement. Enfin, il assure la gestion de l’établissement et celle de son personnel. 
Michel Sala, chevalier des Arts et Lettres, a été élevé en 2002 au grade de chevalier de la Légion d’honneur. 
 
Serge Tisseron 
Serge Tisseron est psychiatre et psychanalyste. Il travaille sur les questions de nos relations aux images et il analyse les relations nouées avec des images aussi diverses 
que celles de la bande dessinée, de la télévision, des affiches publicitaires, du cinéma ou des jeux vidéo.  Il est l’auteur de plusieurs ouvrages, notamment Psychanalyse 
de la bande dessinée (PUF, 1987), Psychanalyse de l©image, des premiers traits au virtuel (Dunod, 1995), Le Bonheur dans l©image (Les Empêcheurs de penser en rond, 
1996), Y a-t-il un pilote dans l©image (Aubier, 1998)dans lesquels il traite des conditions qui rendent une image structurante ou dangereuse, et des situations individuelles 
et collectives qui y contribuent. Il a également écrit Comment l’esprit vient aux objets (Aubier 1999), Le Mystère de la Chambre claire, Photographie et Inconscient (Les 
Belles Lettres, 1996) dans lequel  il questionne la photographie comme pratique et démontre que regarder le monde à travers un viseur, appuyer sur le bouton, développer 
une image, la regarder, la montrer et la commenter modifie à la fois la relation aux autres et à soi - même.    
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STAGIAIRES EDUCATION NATIONALE 
 
 
> Education nationale  
 

Véronique Baris, enseignante EPS. Académie de Bordeaux   Brigitte Brune, conseillère pédagogique en EPS. IA de l’Oise 
Jocelyne Cizeron, formatrice. IUFM de Clermont-Ferrand   Ghislaine Fouillade, enseignante EPS. IUFM du Limousin 
Laurence Jay, enseignante EPS. UFRSTAPS de Lyon    Catherine Lévy , conseillère pédagogique en EPS. Pantin 
Eliane Massiera, enseignante EPS. CPD Loiret     Sophie Neumann, enseignante EPS. IUFM de Blois 
Caroline Robin, enseignante EPS. IA Angoulême    Muriel Serra, formatrice. IUFM de Corse 

 
 
> Culture / Ar tistes chorégraphiques 
 

Francisco Arboleda, Colombie       Nadine Beaulieu, Paris 
Jean-Claude Bressac, Digne les bains      Daniela Carrasquer, Paris 
Corinne Hadjadj, Pantin       Anne Merceron, Poitiers 
Julie Meyer-Heine, Paris       Sherry Sable, Le Pré Saint Gervais 
Claire Sauvajon, Paris        Francis Voignier, Montreuil 

 
 
> Culture / Structures culturelles  
 

Sophie André, ADDIM de l’Ain      Nathalie Auboiron, ADDA du Tarn 
Delphine Bachacou , Centre National de la Danse    Sophie Boulanger, ADDM 53 
Sylvie Castro, ADDA 31       Sébastienne Clavel, CCN Montpellier 
Stéphanie Landes, ADDA du Lot      Gwenaëlle Magnet, CCN Rillieux-la-pape/Cie Maguy Marin 
Pascale  Parouty, Scènes croisées de Lozère     Virginie Thibault,  Scène Nationale de Blois 
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FORMATION INTERMINISTERIELLE DES PERSONNES RESSOURCES 
pour la mise en œuvre de la danse à l’école en relation avec les autres arts. 

 
30 janvier au 3 février 2006 au Centre National de la Danse 

 
 
Cette formation s’ inscrit dans un processus de pratiques, expériences, productions d’outils de formation, conduit de manière continue dans le domaine de la 
danse, depuis 1985, et poursuivi par les politiques des Pôles-Ressources pour le développement des Arts et de la Culture -pour la danse, 2 Pôles nationaux, 
Danse au Cœur et le Centre National de la Danse, et 4 Pôles de région associés( Besançon, Montpellier, Clermont-Ferrand, Rennes).  
Cette formation nationale s’ intègre ainsi dans le processus de formation interministérielle de « personnes-ressources » dans le domaine de la danse, en 
relation avec les autres arts.  
 
 
Le stage s’ inscrit dans un processus partenarial d’accueil et d’échanges d’expériences, expertises et  références diverses, de ressources humaines, 
méthodologiques et techniques, de formalisations, processus ouvert à la création artistique et au répertoire contemporain. 
Il est impliqué dans une démarche de formation générale centrée sur : 

- des formations-informations artistiques et culturelles reliées à la mise en œuvre de l’enseignement et de l’éducation artistiques et culturels (écoles 
primaires, collèges, lycées d’enseignement général et technologique et lycées professionnels), 
- des formations artistiques et culturelles autour de la transversalité des arts et de la pensée, et sur les œuvres de la danse au lycée et au CAP. 

- une  formation méthodologique au travail en partenariat et à la mise en œuvre de projets  
et dispositifs de formation conjoints, liés aux programmes de formation nationaux, académiques et régionaux, et plus locaux. 
 

Les stagiaires ont une expérience, en partenariat, de formateurs pour les départements et/ou les académies, une expérience d’artistes chorégraphiques et de 
chargés de mission-danse des collectivités territoriales et des structures culturelles, en relation avec le milieu scolaire et universitaire. 
Ils proposent des compétences artistiques, culturelles, pédagogiques et méthodologiques d’une grande diversité. 
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Objectifs généraux de la formation : 
 
- Contribuer à constituer et renforcer un réseau de « personnes- ressources », formateurs de formateurs des 1er et 2nd degrés, des IUFM et des universités 
(10 personnes) pour le Ministère de l’Education Nationale, de l©enseignement supérieur et de la Recherche, artistes chorégraphiques (10 personnes) pour le 
Ministère de la Culture et de la Communication sur la base d’un partenariat pédagogique et artistique, chargés de mission danse des collectivités 
territoriales et structures culturelles (10 personnes). 
Ces personnes-ressources aident à la mise en œuvre, dans les départements et les académies, d’une politique interministérielle d’éducation et 
d’enseignements artistiques et culturels, dans le domaine de la danse aux différents niveaux de l’ institution scolaire et universitaire. 
Elles sont sollicitées par les tutelles (Inspection Académique et Rectorat, DRAC, Collectivités territoriales) en relation avec les opérateurs de formation 
(IUFM, CRDP, structures culturelles et Pôles nationaux de ressources et associés). 
 

- Proposer, dans cette perspective, une action de formation et d’échanges en partenariat, préparant              à l’élaboration, la mise en œuvre, 
l’évaluation d’actions de formation et de projets artistiques et culturels, ,   s’appuyant sur la problématique du reliement entre processus de création 
chorégraphiques et démarches d’enseignement, ainsi qu’ouverture culturelle à la danse.   

 
Proposer, en matière de danse, un renforcement des compétences des personnes-ressources, aux niveaux : 
*  culturel : compétences constitutives d’une culture chorégraphique, référencées à une diversité d’esthétiques repérées (« gestes fondateurs » des   
artistes, processus et procédures compositionnels), et reliées à un contexte historique, artistique, et socio-politique . 
*  artistique : compétences à identifier des langages d’artistes, et à concevoir la « pratique artistique » sur le principe d’un engagement des personnes 
dans leur sensorialité, dans une expérience corporelle et relationnelle de ces langages. 
*  méthodologique : -compétences  à relier univers artistique et démarche pédagogique et éducative ;  compétences à dépasser la description d’une 
œuvre ou d’une pratique pour conduire à son questionnement, sur les plans corporel-symbolique- relationnel-historique ;  
                                 -compétences à recevoir et transposer méthodiquement d’un art à un autre ; 
                                 -compétences à intégrer et dépasser les spécificités des territoires institutionnels au service d’une démarche de partenariat. 
  *  technique : -compétences à mobiliser des outils pertinents d’ investigation des processus de création artistique; mettre en relation les 
connaissances acquises dans l’art chorégraphique avec celles d’autres domaines artistiques ; 
                            -compétences à mobiliser des connaissances relatives aux différents réseaux institutionnels impliqués dans les partenariats 
artistiques et culturels ; 
                            -compétences d’accompagnement et de formalisation en matière de ressources artistiques, culturelles, méthodologiques et 
pédagogiques. 

 
- Proposer, dans le cadre de ces perspectives, une action d’échanges et formation, en  partenariat,   préparant à la conception et la mise en œuvre 

d’actions de formation et de projets d’enseignement artistiques et culturels,   s’appuyant sur la problématique du reliement entre processus de 
création chorégraphiques et démarches d’enseignement, ainsi qu’ouverture culturelle à la danse.   
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Effets attendus. 
 
- Un renforcement de l’efficacité et de la pertinence des missions d’accompagnement et de formation; 
- Une implication dans la conception et production d’outils de formation et de ressources, étayée par un cadre de référence articulant les dimensions 
artistique, culturelle, méthodologique et technique. 
- Une connaissance approfondie des composantes  de la danse et d’une démarche inter artistique, par une approche référencée des processus de création 
d’artistes et de ce qui traverse et singularise leurs démarches.  
- L’acquisition et le renforcement des compétences des participants impliquées dans une démarche de partenariat, au moyen d’un croisement des points 
de vue des différents acteurs (singularité des fonctions, et des formations en relation aux œuvres et pratiques, et convergence de mission). 

 
Les contenus et méthodes du stage 
 
Programme général et champs proposés à l’analyse et à l’ investigation : ce programme s’établit autour de trois axes essentiels et en interaction : 
 
 
A/ Les processus et procédés de transmission ar tistique, culturelle, technique et méthodologique :  

Matière d’écriture et écriture de la matière.  
Relation aux œuvres et aux pratiques, leurs contextes philosophique – artistique – culturel -historique. 
La danse dans une relation interdisciplinaire à d’autres arts. 
 

 
B/ Démarches et outillage pédagogiques, techniques, méthodologiques, théor iques. 
 
 
 
C/ Le projet par tenar ial, ar tistique et culturel, d’enseignement et formation. 
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Les processus et procédés de transmission ar tistique,  
culturelle, technique et méthodologique 
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« D’une écriture, l’autre » : Intervention-conférence de Michel Sala (1) 

et  Atelier  d’Anne-Mar ie Reynaud (2) 
  
 
 
1- “ Chaque proposition se donne comme l’intertitre d’un livre qui s’écrira jour après jour, dans l’étrangeté, la quotidienneté, l’âpreté et le 
merveilleux d’une recherche inlassable: celle que la danse décèle dans le moindre des gestes” 
D.Dobbels dans Kinem, “Chronique d’une commande en Ile de France” 
 
Déambulation au sein du lieu, promenade dans l’univers de Michelangelo Pistoletto et de Pierre di Sciullio... 
Espaces, objets et écritures ont été créés pour que les danseurs,les visiteurs se rencontrent au-delà de la fonction utilitaire de l’objet: dans 
sa fonction poétique. 
Objets invitant au repos comme à la danse, écriture mystérieuse dont le sens pourtant ne laisse aucun doute, Michel Sala proposera une 
lecture du lieu qu’il dirige.  
 
 
2 -« De l’ouvrage compositionnel » : objectifs d’Anne-Marie Reynaud 
 
 
Notion de travail, de tâches, de dimensions et d’objets variables, nécessaires ou inutiles. 
Passage d’une conférence aux danses : dégager inventer après analyse des éléments énoncés par Michel Sala sur les meubles créés par le 
designer Pistoletto, à des modes compositionnels. 
Se mettre à l’ouvrage en solo, duo ou trio pour créer de très courtes danses de 10 à 20 secondes, répétables, modulables, transportables, 
transformables. 
Composition : stratégie de recherches, organisations des concepts, d’éléments repérés. 
De l’utilitaire…. 
L’abstraction/histoires 
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Importance des outils de composition 
Trouver sa propre matière, s’appuyer sur une diversité de modes de 
composition 
« fasciner par l’abstraction mais ne peut s’empêcher de raconter des 
« bietanes ??? » 
définition des champs de la danse : rituel, narratif, abstrait 
composition = ouvrage, artisanat (différent d’ improvisation 
chorégraphie = acte d’auteur 
Pistoletto – laisser de l’espace au mental / espace vidés de leur substance 

qui deviennent des lieux de vie laisser de l’espace au mental 
 
 

Répétition 
Minimalisme 
Accumulation 
Inversion 
Transposition 
Réduction 
Canon/unisson 
« contrepoint » 
question/réponse 
solo, duo, chœur 
décalage, refrain 
symétrie, asymétrie 
collage, superposition 
mode combinatoire 

·  Influences/maître 
Nikolaïs – Carlson 

·  Références musicales 
Luc Ferrari 
Transposition des procédés musicaux à la 
chorégraphie 

·  Référence à la psychanalyse 
(laisser des vides à l’anticipation de la composition) 
P.Feddida  -« Le vide est évidemment sans projet, il 
dispose pourtant » 

·  Relation à l’architexture et au design 
Meubles Pistoletto « un art habitable, peu de 
matériaux , radicalité, tout est mobile, utile, inutile ? » 
Récupération – arte povera 
Kalis : architecture, béton/verre, peu de matériaux, 
minimalisme 

Eléments compositionnels générant la matière 
propre à chacun 
4 paramètres donnés : temps (durée 20s ), référence 
meubles Pistoletto, une parole très quotidienne, un 
moment d’attente non présupposé 

Matière :de la matière de l’objet à la matière 
corporelle... du quotidien à l’abstrait. Travail en 

différents volumes, formes, densité, texture, 
situation spaciale. 

Temps : Une contrainte de durée « on a le temps de 
dire quelque chose en 20s ». La musique c’est un 
élément compositionnel aléatoire qui permet un un 
réajustement corporel immédiat 
Espace : Travail de recherche « in situ », solo dans 
un autre espace (cercle dans le studio), importance 
du point de vue du spectateur qui crée de nouveaux 
espaces. 
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« D’une écriture, l’autre » : l’œuvre d’ar t comme espace de réception.  
Florence Gabr iel et Daniel Dobbels. 

 
 
 
Objectifs :  
 
A partir du processus d’ « installation », et en particulier des Installations de Claude LEVEQUE (plasticien né en 1953) : structuration , 
sculpture, modelage, et mise en scène sensible d’un espace dans des qualités de matières - sons,- couleurs,- lumière,- objets, invitant  le 
spectateur à être dans cet espace,  
 
il s’agira par une projection d’images ( : Florence GABRIEL ),   
 
puis ,  
 
par un atelier d’improvisation ( Daniel DOBBELS):  
 
« En art plastique(…), l’œuvre est statique mais tout en elle bouge, c’est une virtualité de gestes - de mouvements, de directions, de 
sensations de poids, de peur ou de profonde tranquillité … »    
                                 
         - explorer « l’empathie », la « contamination du geste », 
                          

-traverser «  l’expérience de l’œuvre qui donne les gestes, qui nous invite à l’actualiser, à donner corps aux  mouvements qui sont en 
elle, parfois    seulement indiqués, ébauchés, ou même mourants » , 

  
        « explorer ce que l’œuvre plastique peut révéler de, à et dans la danse »….   
         
 
d’ interroger l’œuvre d’art comme espace de réception. 
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Espace 
Rapport à l’espace 
Continuité / fragmentation 
Volume, surface, plan 
Entre deux 
« La danse est la conscience du rapport à 
l’espace que le corps emprunte / 
empreinte / le corps comme créateur 
d’espace 
Temporalité 
« Le geste symbolique est déroulé par la 
temporalité » 
Approche de l’œuvre 
Corps intégré, inaliénable 
Fluidité / dignité du geste 

Claude Lévêque (1980) 
Son travail artistique pose la question : 
« Comment entrer dans un espace qui est 
matière travaillée par l’artiste ? 
C.lévêque n’utilise que des objets de 
récupération : objets mobiliers intimes que tout 
le monde possède. 
XIXè / début XXè = Modernité 
Transposition : Degat / Rodin 
Surréalisme 
Autres références à l’histoire de l’art = De 
Vinci / Joconde – Schiele – Picasso – 
A.Ménager. 
Références chorégraphiques 
Wigman, Duncan, Cunningham, T.Brown 
Référence en opposition au travail de l’artiste = 
J.Fabre / mutilations, impacts corporels 
« L’âme et la danse » Paul Valéry 
Contexte de l’œuvre =rapport à la 
contemporanéïté 

Expérimentation/Improvisation 
Bain dans l’univers de l’artiste pour toucher ce à quoi 
il tend 
Utilisation de l’ image/rapport à l’œuvre plastique de 
Lévêque 
Surface/Drops 
Valorisation des présentations de chacun / analyse 
>notion de choix / décision 

Questionnement du corps 
contemporain / corps en état 
de recherche / corps politique 
/ dimension d’être / moment 
inouï 
Spectateur en tant que 
visiteur (entrer dans la 
matière de l’artiste = devant / 
dedans 
 

Questionnement sur la fonction de la danse comme acte 
politique « Le corps est au principe même de ces/ses 

modifictions / les propres modifications du corps / l’acte de 
danser est porteur de modifications. 
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Transmission artistique, culturelle, technique et méthodologique. 
Relation aux œuvres. 

 
 
 
 

1- « Tracé, forme, couleur, texture,  porteurs de sens et inducteurs d’écriture graphique et chorégraphique » 
 
 

 Hervé ROBBE : 
 

 
OBJECTIFS : 
 La nature de l’espace et la façon dont je l’aborde dans mon travail chorégraphique - que ce soit à travers différents types  
 
d’agencements scénographiques,  ou par sa virtualisation par la vidéo - ont toujours déterminé des processus de recherche  
 
sur le vocabulaire gestuel ainsi que sur la grammaire chorégraphique. 
 
Je propose dans cet atelier de revisiter quelques modalités d’élaboration de la danse expérimentées dans le projet  
 
« Factory » - créé en 1993 avec le sculpteur Richard Deacon -  et par l’analyse de documents visuels de percevoir leur évolution 
 
 ou leur mutation dans le projet « Mutating Score » créé en 2005. 
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�  Attention particulière  portée aux 
transferts d’appuis – chute et 
récupération, ancrage au sol 
�  Flux – circulation des énergies, 
chemin interne 
�  Travail de l’espace kinésphérique 
�  Espace direct, projection 
 
 
�  Mode compositionnel = phases 
préalablement composées et 
intercalées 
�  écriture raisonnée 

- relation à ses créations chorégraphiques (factory, permis de 
construire, avis de démolition) 

- relation aux arts, architectural (études d’architecture) et 
sculptural ‘sculpteur=Deacon �  replacé dans un contexte et 
un courant artistique plus large 

questionner la culture comme partenaire du danseur 

- p/r au questionnement de l’espace scénique et à la place du 
spectateur 

rupture de la frontalité         M.Cunningham 
investissement d’autres espaces           danses années 70 
 

- Matière d’écriture = questionne ses bases classiques et néo 
classique par le travail de flux et de l’espace hémisphérique 
(éclairage Laban ?) 

Se remémorer le vécu et le sens de 
l’action ainsi que sa géographie, 
trouver les chemins de l’action et se 
les approprier 
Attention portée aux univers 
visuels, sonores et technologiques 
Questionnement de l’espace scénique 
/ différent focus pour la lecture de 
l’œuvre 
Paramètres spaciaux/ temporels mis 
en exergue (c’est par rapport la façon 
dont il imagine l’espace qu’il gère son 
rapport au temps 
L’envie « de » comme génèse du 
mouvement dansé – projection du 
mouvement à la fois mentale et 
physique. 

ATELIER HERVE ROBBE 
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Transmission artistique, culturelle, technique et méthodologique. 
Relation aux œuvres. 

 
 
 
 
 

2- «Composition photographique » et « Composition chorégraphique » : Fabr ice MERLEN. 
 
 
 
 

OBJECTIFS: Dans l’atelier, nous travaillerons à partir du processus de création que je mène actuellement avec Damien Dreux sur notre nouveau projet 
Tout dépend de la manière dont on regarde les choses. 
 
 
 
A partir des photographies d’Eadweard Muybridge réalisées entre 1830 et 1920, il s’agira d’analyser les éléments de langage qui constituent son œuvre afin 
d’établir des correspondances avec les éléments de langage fondamentaux de la danse  ; relier ainsi «composition photographique » et « composition 
chorégraphique » dans un même atelier où la notion d’outils sera questionnée à travers l’expérience du corps.  
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Pratique                     
                 Composante culturelle 
artistique                    
                   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

composante 
technique 
et 
méthodologique 

 
 
 
 
 
 
 
 

Etat de corps  
le départ : la pression  
le trajet : la suspension  
l©arrivée : la détente  
changement de niveau (bas-moyen-haut) 
pour arriver à reconstruire la verticalité  
sensation de peau. 
 
Du neutre à la posture "alternance entre le faire et la 
neutralité" 
Travail sur le ragard : focus ou balayage 
 
Temps  
Variation de la dure et de la vitesse 
Prendre le temps de vivre la transition  
 
Espace  
Corps multidirectionnel  
Création de lignes de force  
Angles de vue, orientation, restitution  
 
"ne pas se couper de l©organicité de la respiration" 
"prendre un appui d©une partie du corps pour 
libérer, c©est à dire détacher dans l©espace une autre 
partie, puis lâcher " (chute au sol). 
"prendre conscience des directions des différentes 
parties du corps" 

Rapport danse et photographie 
 
Muybridge : planches de clichés  
décomposition des mouvements  
(jeu, corps social, locomotion )  
avec J marey  
 
Référence musicale  Debussy : "prélude à 
l©après-midi d©un faune" 
 
Influences ;  Nikolaïs,  
  Susan Buirge,  
  Françoise et Dominique Dupuy. 
 

 
"déconstruction de la partition pour l©enrichir et 
arriver à de nouveaux modes de compositions" 
 
 
Travail d©autonomie demandé : les groupes font 
ensemble dans l©espace, chacun sa partition. 
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C- Le projet par tenar ial ar tistique et culturel 
 
Objectif : Permettre aux stagiaires de contribuer à la mise en œuvre, ou de construire , en partenariat, différents niveaux de projets artistiques et culturels 
de formation (niveau formateurs de formateurs et artistes associés, niveau enseignants, niveau élèves). 
 
Contenus : 
 
* *  A partir d’une étude de cas : Projet partenarial départemental ADIAM du TARN/ autour de « La danse, c’est physique », et de l’analyse de contenus de projet…  
 
 

THEMA DANSE ET SCIENCE : LA DANSE C’EST PHYSIQUE ? 
 

Une  série  de  rendez-vous  multiformes   du 18  au  26  novembre  05  dans  le  Tarn 
 

I . ANALYSE D’UNE DEMARCHE 
 
1. L ’ADDA du Tarn, por teur  du projet : structure et contexte 
L’ADDA du Tarn, délégation musique et danse du département, existe depuis une trentaine d’années. Elle a pris son essor véritable depuis une quinzaine 
d’années, avec l’arrivée d’un nouveau directeur et l’évolution de l’équipe, en privilégiant l’éducation artistique, la formation des amateurs, et la diffusion 
départementale  avec notamment un axe important consacrée aux musiques actuelles et particulièrement à un temps fort dédié au jazz et aux musiques du 
monde, à présent élargi aux domaines de la voix. Elle est devenue une structure majeure d’aménagement et de développement culturel du territoire 
départemental.  
 
Depuis 6 ans, le plan départemental de développement chorégraphique a su s’ imposer comme champ d’action prioritaire à leur côté. 
 
Trois axes indissociables   
Conçu comme un programme d’actions structuré principalement autour trois axes indissociables, il s’adresse à des publics distincts : 
-l’éducation artistique 
-la formation qu’elle soit accompagnement des pratiques amateurs et formation continue, 
-l’accès  aux oeuvres du répertoire et de la création contemporaine. 
Il privilégie une approche plurielle de danse ouverte plus largement à la culture chorégraphique. 
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Des publics distincts 
-les enseignants et leurs classes 
-les professeurs de danse et leurs élèves 
-toutes personnes souhaitant découvrir la danse sous toutes ses formes.  
 
Forme et démarche fondées sur  des par tenar iats multiples 
Ces actions revêtent différentes formes : ateliers, stages, conférences, débat, projections vidéos, spectacles. Elles n’ont de légitimité que si elles se fondent 
sur des partenariats multiples qu’ ils soient institutionnels, associatifs, comme l’Education Nationale et UNSS, les écoles de danse, les salles de spectacles, 
les collectivités locales… 
 
Genèse et logique de l’action 
Repérer , positionner et relier  les acteurs, leur projet sur un territoire, pour mieux comprendre qui fait quoi à quel endroit correspond à notre démarche et 
suppose une structuration territoriale non hiérarchique, non pyramidale. 
Les actions prennent formes dans ce contexte suivant deux logiques différentes : 
- l’ADDA du Tarn est à l’ initiative du projet en lien avec les acteurs 
- l’ADDA du Tarn accompagne les projets portés par les acteurs 
 
Présences ar tistiques et sens des actions 
Les présences artistiques sont le fondement même de  toutes les actions. 
Leur contenu est principalement orienté sur la danse et ses correspondances avec les autres arts, musique et arts plastiques et les autres disciplines 
notamment les sciences. 
Les questions du quotidien 
Comment convaincre les partenaires, les élus de la nécessité de réaliser telle ou telle action. Comment relier les oeuvres au public, comment relier les 
acteurs entre eux ? Comment motiver et enrichir les acteurs « connaisseurs » ? 
Mais surtout comment susciter la curiosité ? Comment faire venir le public ? Comment vaincre les réticences, les méconnaissances… C’est quoi la danse ? 
 
Le théma est l’aboutissement de toutes ses réflexions et se situe par essence au coeur de toutes ses problématiques. Suivre un thème sensé, fédérateur , 
suscitant la cur iosité proposant une sér ie d’actions multiformes pouvant intéresser  des publics distincts et leur  offrant des degrés de lecture 
différente sur  un terr itoire départemental…  
 
Car c’est dans l’ idée même du projet que doivent être inscrites toutes ces préoccupations et c’est ce qui en fait toute sa force. L’ imagination au cœur des 
actions… 
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2. Le théma danse et sciences : l©idée, forme et démarche  
 
L ’ idée 
-Approcher des notions fondamentales de la danse et de la physique comme matière, énergie, gravité, pesanteur, espace-temps... 
-Partager des expériences artistiques et scientifiques autour de ces concepts  
-Croiser des paroles d©artistes et de scientifiques. 
 
Les questions sous-jacentes pour construire le programme 
-Comment aborder une oeuvre ?  
Encore faut-il voir des œuvres. Ainsi la première priorité sera de donner à voir des œuvres. 
Deux  spectacles choisis :  Rien ne laisse présager de l’état de l’eau d’Odile Duboc (sa dernière création) et Icare interprété par Benjamin Lamarche (pièce 
qui a dix ans, pouvant peut être entrer au répertoire de la danse contemporaine) 
 
-A qui les montrer : 
A tous,   en convoquant tous nos partenaires, écoles de danse, en proposant des tarifs spéciaux si on se déplace à trois spectacles. 
Surtout insister sur des spectacles scolaires :   
Une séance scolaire d’ Icare et une répétition publique du spectacle d’Odile Duboc. 
 
-Comment transmettre des matières et des procédés  d’écritures ?  
En imaginant ces Laboratoires d’expériences, qui sont entre le spectacle, la conférence, entre danse, paroles, et vidéos. (Formes qui semblent plus vivantes 
que la simple conférence) 
En programmant la parole dansée de Marcelle Bonjour, ou en commandant une conférence dansée à Wilfride Piollet (permettant du même coup d’élargir 
les esthétiques au classique… permettant d’aller plus loin dans les connaissances et l’analyse), ainsi que les conférences de Marcelle Bonjour. 
 
-Comment vivre des expériences artistiques ? En proposant des Ateliers pour les enseignants et des stages s’adressant aux professeurs de danse et leurs 
élèves. Avec Odile Duboc et Wilfride Piollet. 
 
Avec qui l’on construit / les par tenar iats / Trouver  les points d’appuis 
-Avec l’Education Nationale, l’ IA et le CNDP (grâce à la présence de Marcelle Bonjour) 
-Avec les diffuseurs et les collectivités : 3 diffuseurs et une mairie 
-Avec les écoles de danse : l’ENMDT, l’association Densité, L’école modern’ jazz (école privée) 
-Avec d’autres ADDA  notamment la mission départementale Aveyron 
Au total 11 partenaires pour ce projet  
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A qui l’on s’adresse / Les publics 
-Les écoles et collèges : 2 spectacles dans le temps scolaire = 500 élèves des écoles maternelles, primaires et collèges. 
-Les enseignants : ateliers de pratique et ateliers du spectateur = 40 enseignants 
-Les enseignants en formation continue / les formations en IUFM = 20 enseignants  
Les écoles de danse et professeurs impliqués : 5 écoles impliquées dans les stages et 8 professeurs présents. 
Sur les spectacles, on retrouve les partenaires et leur public, notamment un public venu en nombre pas seulement du Tarn (Bus Aveyron/ Toulouse) 250 
personnes pour Icare à Mazamet dont 80 pour la conférence dansée, 150 pour la parole dansée à Albi, 350 pour Cap’Découverte. 
Au total plus de 1500 personnes concernées par l’une des actions du Théma. 
 
Quels moyens / le budget 
Le budget réalisé de ce projet s’élève à 37 000 �  .  
A titre d’ information :  
Le budget réalisé du plan danse en 2005 s’élève à 120 320,65 � . 
Répartis par secteur  
Education artistique 60 000 �  / Formation 11 000 �  / Accès aux œuvres : 49 000 �  
Au plan des recettes : la DRAC 57 000 �  / Conseil Régional 8 000 �  / Conseil Général 23 600 �  / Inspection Académique  8240 � .  
(Le reste des ressources provenant d’une accumulation des nombreux partenariats et des recettes propres.) 
 
 
 

I I . DESCRIPTION DU PROJET 
 
THEMA DANSE ET SCIENCE   La danse c’est physique ? 
ADDA DU TARN...18 au 26 novembre 2005 ... Mazamet, Castres, Albi, Cap’Découverte     
 
Espace, temps, gravité, flux, onde, dynamique, poids, pesanteur, énergie, matière ...  
Autant de mots utilisés couramment par le danseur. Dans le domaine scientifique, ces mêmes mots véhiculent-ils le même sens ? Qu’ont-ils en commun ?  
 
Qu’est ce que la matière ? Comment s’organise t-elle ? Quel état je convoque en moi pour trouver ma danse ? Comment puis-je passer d’un état à l’autre 
pour danser ? Comment puis je mobiliser mon énergie ? D’où vient -elle? Comment je tiens en équilibre ?  Est ce que tout est mouvement ? Comment je 
vois le monde ? ...Autant de questions que soulèvent artistes et scientifiques.    
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Comment établir des passerelles entre danse et sciences, rapprocher des domaines à ce point éloigné? Il ne s’agit pas de vouloir créer à tout prix des liens, 
de réduire ces champs à la comparaison, mais davantage de mettre en présence des personnalités, des univers singuliers, de multiplier les postures et points 
de vue, aborder les choses sous l’angle de la rencontre, laisser agir sans vouloir tout dire... laisser jaillir des      correspondances... 
 
A l’occasion de ce premier rendez-vous consacré au thème danse et science, l’ADDA du Tarn propose d’approcher trois notions fondamentales de la danse 
et de la physique : pesanteur, énergie et matière, partager des expériences artistiques autour de ces concepts, croiser différentes paroles pour susciter 
d’autres regards sur la danse. 
 
Pendant une semaine, une série de rendez-vous multiformes sont proposés au public : spectacles, séances scolaires, laboratoires d’expériences, stages,  
 ateliers, projections de la Cinémathèque de la danse, conférences... Avec Odile Duboc et le CCN de Belfort, Benjamin Lamarche et le CCN de Nantes, 
Wilfride Piollet, Jean Guizerix, Micheline Lelièvre, Jean Christophe Paré, Marcelle Bonjour, et la participation de Damien Schoëvaërt et Marie-Odile 
Monchicourt. 
 
Résumé en quelques chiffres 
10 journées, 10 actions, 4 communes impliquées, 12 partenaires, Plus de 1500 personnes touchées. 
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**   Intervention d’André GELINEAU 
 
Un projet par tenar ial dans un contexte institutionnel actualisé : intervention d©André Gélineau 
 

THEME : CONDUIRE UN PROJET EN PARTENARIAT. 
 

A la différence de la conduite d’action, souvent prévue,   répétitive et programmée, la conduite de projet nécessite une méthodologie spécifique et un management adapté 
d’autant plus réactif qu’ il faudra tenir compte des partenaires. 
A partir des finalités définies en partenariat, le chef de projet ou maître d’œuvre va avoir à gérer simultanément : 
-le cap, les missions, les acteurs, le plan d’action et la stratégie, le pilotage opérationnel et l’évaluation … 
Dans le processus de conduite, la communication interne et externe est essentielle et donne tout son relief aux étapes de l’action et de l’évaluation et rend compte de 
l’ importance. 
« Savoir où l’on va, avec quels risques et enjeux, savoir où on est, savoir comment et avec qui on avance … » autant de questions simples mais stratégiques pour la 
réussite du projet, autant de paramètres différents à appréhender avec des outils spécifiques. 
Cette avancée s’effectue dans une triple dimension : 
Pratique /Procédurale /Théorique, dans la perspective des objectifs  définis en amont, et en sachant qu’au-delà des résultats il sera nécessaire de prendre en compte les 
effets  prévus et imprévus. 
Plus précisément dans la démarche de projet en partenariat, après avoir répertorié les acteurs et leur position, il faut 
-construire l’équipe avec une vision commune 
-identifier les problèmes dans une vision partagée 
-formuler les hypothèses, recevables par chacun 
-construire le cahier des charges avec la part des acteurs 
-définir les étapes de la réalisation et l’engagement de chacun 
-déployer et suivre les actions (sous projets et opérations) 
sans omettre dès le début du projet de définir le système d’évaluation choisi, les étapes et les outils utilisés . 
tenir compte des partenaires. 
A partir des finalités définies en partenariat, le chef de projet ou maître d’œuvre va avoir à gérer simultanément : 
-le cap, les missions, les acteurs, le plan d’action et la stratégie, le pilotage opérationnel et l’évaluation … 
Dans le processus de conduite, la communication interne et externe est essentielle et donne tout son relief aux étapes de l’action et de l’évaluation et rend compte de 
l’ importance. 
« Savoir où l’on va, avec quels risques et enjeux, savoir où on est, savoir comment et avec qui on avance … » autant de questions simples mais stratégiques pour la 
réussite du projet, autant de paramètres différents à appréhender avec des outils spécifiques. 
Cette avancée s’effectue dans une triple dimension : 
Pratique /Procédurale /Théorique, dans la perspective des objectifs  définis en amont, et en sachant qu’au-delà des résultats il sera nécessaire de prendre en compte les 
effets  prévus et imprévus. 
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Plus précisément dans la démarche de projet en partenariat, après avoir répertorié les acteurs et leur position, il faut 
-construire l’équipe avec une vision commune 
-identifier les problèmes dans une vision partagée 
-formuler les hypothèses, recevables par chacun 
-construire le cahier des charges avec la part des acteurs 
-définir les étapes de la réalisation et l’engagement de chacun 
-déployer et suivre les actions (sous projets et opérations) 
sans omettre dès le début du projet de définir le système d’évaluation choisi, les étapes et les outils utilisés . 
 
 
* *  Construction d’une maquette permettant la mise en œuvre d’un projet partenarial et interministériel de formation et/ou d’enseignement et d’éducation artistiques et 
culturels, autour de trois thématiques possibles: 
      1/ Formation de formateurs / personnes ressources ou relais,  
      2/ Formation d’enseignants - Danse à l’école (un stage 1er et 2nd degrés) - Mise en œuvre d’ateliers  
         départementaux artistiques – danse, en relation avec les autres arts. 
      3/ Niveau élèves : Conception d©évènements « danse à l’école »,  d©évènements inter-arts. 
 
 
Les contenus sont élaborés dans le déroulement de cette formation de personnes-ressources, et la maquette de projet formalisée en fin de formation,  dans la perspective 
de permettre aux stagiaires la déclinaison/transposition de dispositifs de formations interministérielles départementales, académiques (Inspection Académique et 
Rectorat, DRAC, collectivités territoriales) ainsi que de cursus d’enseignement et éducation artistiques et culturels dans les établissements de formation (IUFM) et les 
Universités. 

 
Ils comprennent la négociation du projet (tutelles, opérateurs, partenaires culturels), l’appel d’offre, des contenus actualisés, et les modes d’évaluation pédagogique et 
artistique des démarches et méthodes de partenariat et de ses effets (évaluation différée), l’évaluation de l’action de formation dans ses aspects budgétaires et prospectifs.  
Ils actualisent et innovent dans une démarche liée à de nouvelles politiques d’enseignement et d’éducation artistiques et culturels, et aux lois de la décentralisation. 
 
Compétences des stagiaires, en par tenar iat : 

- Différencier l’aspect politique (tutelles), de la déclinaison opérationnelle et fonctionnelle de la formation (opérateurs et partenaires de la formation) ;  
- Produire les outils artistiques et culturels, techniques, méthodologiques, transférables à des formations se 
      développant dans un contexte analogique ou différent, 
- Concevoir et utiliser un outil d’observation et analyse des situations de formation.  
 
- Elaborer un projet référencé, clairement formulé pour le présenter aux tutelles, opérateurs de 
      formation, et partenaires. 
- Etablir avec les partenaires une étude diagnostique de la danse à l’école, et de ses relations existantes ou à instaurer avec d’autres arts ou domaines 

disciplinaires, dans la perspective d’un plan de formation. 
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- Initialiser ateliers et conférences, situant  le langage chorégraphique dans des questions et des perspectives artistiques, culturelles, sociales , 
historiques. 

- Concevoir les outils méthodologiques permettant d’ inclure les points de vue, arguments, références, particulières dans un référent collectif et/ou 
institutionnel. 

- Concevoir et utiliser un outil d’observation et analyse des situations de formation.  
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Annexes 
> non disponibles au téléchargement 

> pour les consulter, contacter le CND ou Danse au cœur danse.au.coeur@wanadoo.fr
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